
LA NOTION DE RISQUE MAJEUR

    - Définition d’un risque : 

Le risque résulte de la conjonction d’un aléa non maîtrisé ou non maîtrisable et de l’existence d’un enjeu (personnes, biens ou environnement).
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Le risque dépend donc :

- d’un événement ou phénomène soudain, résultant soit d’une activité technique humaine, soit d’un événement ou phénomène naturel et ayant un caractère aléatoire dans ses caractéristiques physiques, spatiales ou temporelles ;
- de l’existence d’enjeux qui représentent l’ensemble des personnes et des biens ou l’environnement pouvant être affectés par cet événement ou ce phénomène.

Les conséquences d’un risque majeur sur les enjeux se mesurent en termes de vulnérabilité : plus les enjeux sont vulnérables, plus les dommages causés sont importants.

   - Définition d’un risque majeur 
Le risque majeur, susceptible de provoquer une catastrophe, présente deux caractéristiques essentielles:

- sa gravité, si lourde à supporter par les populations, voire les États ;
- sa fréquence, si faible qu’on pourrait être tenté de l’oublier et de ne pas se préparer à sa survenue.

Le risque majeur peut être d’origine naturelle ou technologique.
   -   Phénomène naturel, aléa

Outre les phénomènes naturels, on parle de phénomènes anthropiques qui conduisent aux risques technologiques dont on fera, plus loin, Les incendies de forêt, bien que très souvent provoqués par l’homme, sont considérés comme des risques naturels. 

Parmi les phénomènes naturels, on distingue deux grandes catégories : les phénomènes délocalisés dont la probabilité d’occurrence est indépendante du territoire considéré — ce sont essentiellement les phénomènes atmosphériques — et les phénomènes localisés où celle-ci en dépend.

Si pour chaque intensité donnée du phénomène, on peut établir une statistique fiable de ses occurrences, on pourra alors définir et calculer la probabilité d’occurrence du phénomène à un niveau donné. On l’appelle l’aléa.

·  Vulnérabilité, risque

La notion de risque, complémentaire de la précédente, suppose l’existence de biens, d’activités ou d’un environnement, dommageables que l’on appelle des éléments à risque et qui ont un coût. Le degré des dommages qu’ils subissent, pour une intensité donnée du phénomène, est appelé la vulnérabilité. L’espérance du degré des dommages est appelé risque spécifique ; enfin, le risque est l’espérance du coût total des dommages (pertes de vies humaines, sinistrés, dommages aux biens, aux activités et à l’environnement). Il apparaît comme étant la conjonction :

Risque = aléa ´ vulnérabilité ´ coût = risque spécifique ´  coût.

On parle aussi de catastrophe naturelle pour un phénomène dont une forte intensité conduit à des dommages importants. C’est un risque majeur.

    -  Historique des évènements majeurs :
   Entre les années 1980 et 2000, Les pertes humaines dues aux catastrophes naturelles (événement brutal entraînant des dégâts humains et socio-économiques) ont augmenté de 60 %, cette augmentation est essentiellement attribuée au réchauffement de la planète et la mauvaise gestion des espaces urbains.

  Entre 1994 et 2004, les catastrophes naturelles ont touchées 2,5 milliards de personnes et ont causé le décès de 478 100 personnes, et des pertes économiques estimées à 690 milliards de dollars. Parmi ces catastrophes, les inondations demeurent l’une des catastrophes naturelles les plus dévastatrices, touchant plusieurs pays à travers le monde :

      -  17 février 1962 (Hambourg - Allemagne) inondations: 300 décès.

      -  17 août 1995 (Marrakech - Maroc) inondations: 150 décès.

      -   Septembre 2004 (Haïti):1 300 décès, 1 100 disparus et 3 000 blessés.
     -   26 décembre 2004 (Malaisie, Thaïlande, Sri Lanka et Inde) Tsunami  : 290 000 décès et 30 000 disparus. 
      -    Juillet 2005 (Maharastra – Inde) : inondations et glissements de terrains, 969 décès. (944,2 mm de pluies tombées le 24 juillet 2005).

      -   Août 2005 (Europe) inondations : 70 décès.

Nombre de catastrophes naturelles par pays de 1976 à 2005
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Type de catastrophes survenues dans le monde de 1990 à 2007
         _   CATASTROPHES EN ALGERIE

La loi, NO04/20, du 25 décembre 2005, relative à la prévention des risques majeurs et à la gestion des catastrophes dans le cadre du développement rurale  énumère les catastrophes les plus récurrentes en Algérie:

· Séismes et les risques géologiques

·  Inondations

·  Risques climatiques

·  Feux de forêts

·  Risques industriels et énergétiques

·  Risques radiologiques et nucléaires

·  Risques portant sur la santé humaine

·  Risques portant sur la santé animale et végétale

·  Les pollutions atmosphériques, telluriques, marines ou hydrauliques

· Catastrophes dues à des regroupements humaines importants. 
LES CATASTROPHES LES PLUS MEURTIIERES EN ALGERIIE

- Séisme d’Orléansville, le jeudi 09 septembre 1954, à 01H07 mn, 1500 personnes décédées,

la magnitude sur l’échelle de Richter supérieure à 7, durée 12 secondes

- Séisme d’El Asnam, en 1980, le vendredi 10 octobre à 13H26 mn, 2 633 personnes décédées, avec une magnitude de 7,3 Mg .

- Séisme Constantine, El Khroub, 27 octobre 1985 à 19h35 mn, 10 personnes décédées et 300 autres blessées

- Séisme de Tipasa, Chenoua, 29 octobre 1989 à 20h09 mn, 22 personnes décédées

- Séisme de Beni Chougrane, Mascara, jeudi 18 août 1994 à 01h13 mn, 22 personnes décédées et 15 blessées, une magnitude de 5,7 sur l’échelle de Richter.
- Séisme de Béjaia, Beni Ourtilane, 10 novembre 1989, 4 personnes décédées et 67 autres blessées

- Séisme de Ain Temouchent, mercredi 22 décembre 1999, à 18h36 mn, 28 personnes décédées, (d’une magnitude de 5,8 degrés sur l’échelle de Richter)

- Incendie de la salle Harcha Hacène, lundi 16 avril 2001 à 16h

- Inondations de Bab El Oued, samedi 10 novembre 2001 à 09 h, 712 personnes décédées, 115 personnes portées disparues, 311 autres blessées, et 1 454 familles sans abri

- Séisme de Boumerdes, 21 mai 2003, magnitude 6,8 sur l’échelle de Richter (source CRAAG),      2 712 personnes décédées et blessées

- Incendie des complexes hydrocarbures de Skikda, 17 travailleurs décédés et des dégâts matériels estimés à 500 millions de dollars

- Séisme de Béjaia, le 21 mars 2006, à 20h44 mn, magnitude de 5,8 sur l’échelle de Richter, faisant 4 personnes décédées et près de 69 blessés.
- 10-11 novembre 2001 (Bab El Oued – Alger) : pluies diluviennes, 733 victimes, 30 000 de sans abris et importants dégâts matériels.

-  octobre 1993 (Ouest algérien) : 22 décès et 14 blessés à Qued Rhiou.

- Octobre 1994 (plusieurs régions du pays) : 60 décès et des dizaines de disparus au cours de dix jours d’inondations.
La prévision
  Déclaration ou estimation statistique définie concernant la probabilité d’un événement à venir ou de conditions spécifiques pour une zone déterminée.

  Une prévision météorologique se réfère à un futur état, alors qu’un avertissement se réfère à une condition potentiellement dangereuse à venir.
Pour bien cerner les phénomènes potentiels on doit préciser :

· Où sera localisé le phénomène ?

· Quand se déroulera-t-il, quelle est sa probabilité ?

· Éventuellement, à quelle fréquence ?

· Quelle sera l'intensité du phénomène ?

La compréhension et la connaissance des risques s'appuient sur plusieurs études préalables :

· Étude historique (bibliographie, coupures de presse, enquête auprès des populations.) ;

· Étude morphologique (cette étude nécessite une très bonne connaissance des terrains et des phénomènes. Elle permet de retrouver les anciennes traces des phénomènes et de prévoir les futures manifestations de la nature. 
Dans le cas de phénomènes hydrologiques ou métrologiques, la notion de bassin versant permet de mieux comprendre le déroulement de ces phénomènes) ;

· Étude des photos aériennes et de la cartographie disponible (elle permet entre autres, de mieux déceler les phénomènes de grande ampleur) ;

· Éventuellement il peut être nécessaire d'effectuer des études spécialisées, comme les études géologiques ou géotechniques, ou des investigations plus poussées comme l'ouverture de fosses géologiques. ;

· Calculs à l'aide de modèles (par exemple : trajectographie pour les chutes de blocs, hydrauliques pour les inondations...) ;

L'expert s'aide d'outils et de théories lui permettant de mieux comprendre le phénomène et donc de mieux le prévoir.

Par exemple, pour prévoir le risque d'éruption, le vulcanologue utilisera les techniques lui permettant de suivre:
· Les secousses sismiques,

· L’évolution des gaz,

· Les déformations de la surface du volcan,

· Les mouvements du magma (à l'aide de gravimètre)...

· Mais il sera aussi attentif à l'historique des évènements, à l'activité des autres volcans comparables..
La prévision fait donc appel à des connaissances scientifiques et techniques, mais aussi à une forte dose de bon sens et d'intuition.

Le document de prévision est un document d'expertise faisant apparaître clairement sur des cartes appropriées la nature des phénomènes ainsi que leur aléa (leur fréquence probable ainsi que leur intensité probable).
